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Pour Hélio, super-héros !
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Chapitre 1


Bonjour, c’est Hélio. Aujourd’hui, c’est mon dernier jour de vacances chez ma grand-mère. Ce matin, je lui ai demandé si je pouvais rester avec elle dans son bureau pendant qu’elle travaillait sur ses personnages et son blog. Elle a accepté. C’est cool ! Je vais peut-être, enfin, comprendre comment elle s’y prend. Je vous dirai plus tard tout ce que j’aurai découvert.
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Chapitre 2


Bonjour, les enfants, ce matin, mon petit-fils Hélio travaille avec moi. Nous allons lire ensemble vos messages. Mais tout d’abord, je suis heureuse de vous apprendre que depuis la dernière mission de la BBE, Lizzie est très contente. Le couple de pollueurs a pris la menace de mes petits lutnains très au sérieux. Depuis, ils sont devenus super écolos et font de la prévention auprès de tous les propriétaires de piscine des environs, mais aussi auprès des agriculteurs, industriels, etc. Ils ont même créé une association. L’étang a été nettoyé et la vie animale y reprend peu à peu ses droits. Désormais, les habitants se sentent à nouveau bien dans ce joli parc au bord de l’eau.


Aujourd’hui, comme d’habitude, je choisirai l’un d’entre vous. Je vais donc commencer par lire les messages.


« Bonjour, mamie Rosetta, je voudrais te poser une question. Ma mère vide toujours son huile de friture dans l’évier. Est-ce grave pour l’environnement ? Merci. »


(Anaëlle, 12 ans)


« Bonjour, Anaëlle, effectivement l’huile alimentaire ou mécanique pollue considérablement les nappes phréatiques. De plus, l’huile de friture est également très mauvaise pour les canalisations. Il ne faut surtout pas la jeter dans un évier ou dans une bouche d’égout. Si c’est une petite quantité, le fond d’une boîte de thon par exemple, on peut mettre le tout dans un sac plastique dans les ordures ménagères. Mais pour une grande quantité comme l’huile de la friteuse, il faut la transvaser dans une bouteille vide et la déposer à la déchetterie. »


« Bonjour, mamie Rosetta, nous avons un très grand jardin. Quand mon père coupe la pelouse, il la jette dans la poubelle des ordures ménagères. Est-ce que c’est bon ? »


(Thomas, 11 ans)


« Bonjour, Thomas, non, ce n’est pas la marche à suivre. Le gazon doit être mis dans des sacs-poubelle qui doivent être apportés à la déchetterie. Sinon, s’il n’a pas reçu de désherbant chimique, il peut être utilisé pour fabriquer du compost mélangé à d’autres déchets. On peut également s’en servir comme paillage1 en le plaçant en petite quantité aux pieds des arbres, des arbustes (maximum 2/3 cm), des haies, des cultures de légumes ou aux pieds des fraisiers. Il évitera l’évaporation et permettra d’économiser les arrosages. »


Après une bonne demi-heure de lecture et de réponses aux questions, mon assistant et moi avons choisi de venir en aide à Benjamin. Son problème est également important et nous avons souvent des commentaires à ce sujet. Voici son message :


« Bonjour, mamie Rosetta, j’habite en Bretagne dans les Côtes-d’Armor. L’autre jour, j’ai entendu une conversation à la maison qui a attiré mon attention. Ma mère, qui travaille dans un restaurant, racontait à mon père que depuis une semaine, un pêcheur venait régulièrement, en fin d’après-midi, vendre une grande quantité de fruits de mer à son patron en dépassant largement, selon elle, le quota autorisé par personne. Que ce soient de simples coquillages, crustacés ou autres espèces, je trouve anormal que des animaux soient tués juste pour de l’argent, en plus cela implique la disparition de certaines espèces animales. Mamie Rosetta, peux-tu faire quelque chose pour les empêcher de continuer ? Le restaurant s’appelle Au merlan frit, et se trouve sur la commune de Plouézec. »


« Bonjour, Benjamin, merci pour ton message. Effectivement, il faut respecter la loi et ne pas pêcher ce qui est interdit. Je vais voir ce que je peux faire, à très vite. »
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